Book Review: Si quelque chat faisait du bruit... Des textes (aux discours) hybrides: essais de linguistique textuelle et cognitive: Achard-Bayle Guy , Si quelque chat faisait du bruit... Des textes (aux discours) hybrides: essais de linguistique textuelle et cognitive. (Recherches linguistiques, 33.) Metz: Université de Lorraine (CELTED-CREM), 2012, 296 pp., 978 2 909498 08 9 by Verselle, Vincent
French Language Studies 23 (2013), 451–461, C© Cambridge University Press
Book Reviews
Achard-Bayle,Guy, Si quelque chat faisait du bruit. . . Des textes (aux discours) hybrides: essais
de linguistique textuelle et cognitive. (Recherches linguistiques, 33.) Metz: Universite´ de
Lorraine (CELTED-CREM), 2012, 296 pp., 978 2 909498 08 9
doi:10.1017/S0959269513000239
Ce livre est un recueil d’articles parus entre 2001 et 2010, auxquels s’ajoutent deux
confe´rences non publie´es; son fil rouge est l’ide´e d’hybridite´ – une hybridite´ qui prend
les formes de la polyphonie et de l’articulation d’espaces mentaux. Ces notions traversent les
trois parties du livre, de taille ine´gale, la premie`re e´tant consacre´e au discours indirect
libre (DIL), la deuxie`me proposant une e´tude du connecteur si, e´tude trouvant une
manie`re de prolongement dans la dernie`re partie, qui se centre sur comme si.
La section portant sur si forme ve´ritablement le cœur de l’ouvrage. Ces chapitres (4
a` 16), bien que brefs (ce qui a pour conse´quence par moments de fragmenter le propos
et de rendre redondants certains rappels ou commentaires repris d’une page a` l’autre),
se veulent ambitieux: il s’agit en effet d’interroger la polyse´mie et la polyfonctionnalite´
de si, en ayant pour objectif de trouver au sein de cette diversite´ (qui tend a` diluer les
contours du connecteur) un principe pouvant servir de de´nominateur commun. Pour
cela, l’auteur choisit de s’inte´resser notamment a` des emplois relativement marginaux
(mais ne´anmoins fre´quents) de si comme introducteur d’une circonstancielle, qui
ne re´alisent pas la valeur conditionnelle prototypique du connecteur. Cette option
me´thodologique conduit a` mettre le´ge`rement en retrait le crite`re de ve´riconditionnalite´
(base de la description logique des conditionnelles). En reprenant entre autres les
analyses de Charolles sur les marqueurs de cadres discursifs, et plus encore celles de
Haiman pointant la topicalite´ fondamentale des conditionnelles, l’auteur met au jour
une continuite´ entre les divers emplois de si, fonde´e sur le crite`re de ve´ridictionnalite´, en
vertu duquel le connecteur a pour roˆle d’ouvrir ‘un espace de de´bat pour la validation
d’une assertion (pre´sente´e comme) suppose´e’ (p. 107). Une des conse´quences de cette
compre´hension du fonctionnement de si inte´resse particulie`rement la linguistique
textuelle, car elle touche a` la porte´e du connecteur, qui s’ave`re de`s lors double: vers
l’aval, comme cadratif, mais e´galement vers l’amont, par sa dimension topicale.
Dans les derniers chapitres de cette deuxie`me partie, la queˆte d’une saisie unifie´e
de si se poursuit par l’observation des emplois de la conjonction comme introducteur
soit d’une comple´tive, soit d’une hypothe´tique interrogative; ici, pour e´tablir un pont
entre circonstancielles, comple´tives et interrogatives, le crite`re retenu est la ‘continuite´
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logicose´mantique qui existe entre interrogation et hypothe`se’, c’est-a`-dire – la`
encore – ‘la suspension de la valeur de ve´rite´ de la proposition’ (p. 192).
Quoique portant sur des objets tre`s diffe´rents, les parties qui ouvrent et ferment
le recueil se font e´cho dans la mesure ou` les analyses propose´es ici s’ancrent dans la
se´mantique cognitive ‘californienne’, a` travers la mobilisation des notions d’espaces
mentaux, de me´lange et d’inte´gration conceptuelle. L’approche cognitive de comme si
dans la dernie`re partie paraıˆt assez e´vidente, puisque le fonctionnement du connecteur
met en jeu notamment le me´canisme de l’analogie contrefactuelle, bien cerne´ par les
cognitivistes comme un me´lange de traits par inte´gration dans un espace commun (une
phrase par exemple). L’apport de l’auteur est de souligner tout a` la fois l’importance de
distinguer deux ope´rations – la comparaison et la condition – et leur conjugaison dans
l’e´mergence d’un ‘sens analogique en meˆme temps que contrefactuel, et plus exactement
encore: contrefactuel parce qu’analogique’ (p. 229).
La description du DIL, dans la premie`re partie, a` partir de concepts forge´s par la
se´mantique cognitive est, elle, moins habituelle. Elle s’explique cependant par l’exemple
qui sert d’objet d’analyse a` l’auteur, deux vers de La Fontaine qui ont retenu nague`re
l’attention de plusieurs linguistes: ‘Si quelque chat faisait du bruit / Le chat prenait
l’argent’. C’est la discordance se´mantique d’une proposition telle que ‘Le chat prenait
l’argent’ qui, selon l’auteur, indique ici un DIL: elle est, a` la surface du texte, le signal
du me´lange de deux espaces mentaux contradictoires (celui du narrateur et celui du
personnage), qui inte`grent un espace commun – le vers en question – et demandent
a` eˆtre de´meˆle´s par un geste interpre´tatif identifiant un DIL. Visant a` esquisser une
re´ponse a` la question (souvent pose´e) de savoir si le DIL est (a` l’instar des discours
direct et indirect) un phe´nome`ne disposant ou non de marques propres, l’auteur suit une
piste qui n’est pas de´nue´e d’inte´reˆt (invitant notamment a` re´fle´chir sur la dimension
instructionnelle de l’anaphore ‘le chat’ comme marqueur de la continuite´ d’un point de
vue); il faut toutefois convenir (comme le fait l’auteur) que cet e´clairage ne porte pas sur
l’ensemble du phe´nome`ne car, par cette discordance particulie`re, les vers de La Fontaine
offrent une configuration qui, si elle se rencontre ailleurs, est loin d’eˆtre emble´matique
des faits de DIL. Cette premie`re manifestation (dans le livre) d’une attention porte´e aux
‘marges’ montre que ce choix peut avoir pour contrepartie de restreindre la porte´e des
constats pose´s, sans perdre pour autant de sa le´gitimite´ – dans la mesure ou` il conduit
utilement a` revoir certaines positions parfois trop tranche´es, car trop centre´es sur la prise
en compte d’usages prototypiques.
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Delvaux, Ve´ronique, Les voyelles nasales du franc¸ais: Ae´rodynamique, articulation, acoustique
et perception. (GRAMM-R, E´tudes de linguistique franc¸aise, 15.) Bruxelles : Peter Lang,
2012, 252 pp., 978 90 5201 898 0
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Cet ouvrage se donne pour objectif de de´tailler la re´alisation et la perception des voyelles
nasales du franc¸ais. Il est suffisamment complet pour que chercheurs et enseignants
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